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INAUGURATION
; y

DU MUSÉE SAINT-JE AN
ET

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE

Tenue dans l ’ancienne Église de Saint-Jean, à Corbeil,
le i } Juin 1898.

Présidence de M. G e o r g e  d e  C o u r c e l , Vice-Président.

Par une décision prise en Conseil d’administration le 3 mai 1898, 
la Société historique et archéologique de Corbeil-Etampes avait 
donné rendez-vous à ses membres pour le 13 juin suivant à Cor­
beil même, en vue d’assister à l ’inauguration du musée St-Jean, 
fondé par la Société, et à l ’assemblée générale qui devait se tenir 
dans l’ancienne église des chevaliers de St-Jean de Jérusalem, dans 
laquelle la société, aidée par un aimable bienfaiteur, avait com­
mencé à installer son musée.

L’Assemblée générale et l’inauguration du musée ayant eu lieu 
simultanément et dans le même local, un seul compte rendu 
décrira naturellement cette double cérémonie; mais auparavant il 
nous faut parler de la matinée qui l ’a précédée.

Le 13 juin, le soleil s’était mis de la partie et un temps magni­
fique a favorisé cette journée qui aura laissé, nous l ’espérons, un 
agréable souvenirà ceux de nos membres qui ont bien voulu hono­
rer Corbeil de leur visite.

Ils étaient nombreux et venus de tous les points de Seine-et-Oise 
et des départements limitrophes. Des voitures, préparées par les 
soins de la Société, les attendaient à l’arrivée du train à 9 h. 1/2, 
pour les conduire au lieu du rendez-vous d’abord, où les rejoi-
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gnirent ceux de Corbeil, d’Essonnes, etc, puis au charmant coteau 
de St-Germain, visite qui figurait en tête du programme de la jour­
née. Là, les archéologues admirèrent la belle église du XIIe siècle, 
si intelligemment restaurée par les généreux châtelains de l'endroit. 
« C'est une véritable restitution, s'écriait l'un d'eux, car on a rendu 
« à ce charmant édifice l'aspect gracieux et sévère tout à la fois 
« qu'il avait dès les premiers temps de sa construction. »

Après cette intéressante visite, les excursionnistes redescen­
dirent à Corbeil, à pied cette fois, en parcourant le beau parc de 
St-Germain, dont les honneurs étaient faits par les propriétaires 
eux-mêmes, qui se faisaient un plaisir de guider leurs visiteurs à 
travers les serres, les allées ombreuses, les pièces d'eau, etc. de 
cette magnifique propriété.

Rentrés à Corbeil par le bas du parc, nos confrères se réunirent 
à l'Hôtel de Bellevue autour d’une longue table ornée de fleurs, et 
dressée sur cette belle terrasse qui domine la Seine, d’où l'on jouit 
du beau panorama qu’offrent le fleuve et la ville à cet endroit.

Les convives étaient au nombre de 49, parmi lesquels nous cite­
rons :

MM. Cothereau, président du Tribunal civil; Cros, conseiller 
général, remplaçant M. le Sous-Préfet, absent de Corbeil ; G. de 
Courcel, vice-Président de la Société; son frère V. de Courcel, 
maire d'Athis-Mons; Bessin et Mallet, Président et membre du 
Conseil d’arrondissement ; Voilant, Pinat et Lâchasse, de St-Ger­
main; E. Delessard, de Ris; E. Delessard, de Lardy; Cheuvreux, 
d’Étiolles ; Martellière, de Pithiviers; Soupault, maire de Villeneuve- 
le-Roi; Le Proust, d'Étampes; Fournez, de St-Germain-en-Laye; 
Dutilleux, de Versailles; Le Paire, de Lagny; M. et Mlle Mottheau, 
de Brunoy, et tous nos sympathiques collègues de Corbeil, tels 
que l'aimable poète M. Jules Lemaire et MM. le Dr Devouges, 
Lasnier, trésorier, Jarry et Dufour, secrétaires de la Société, etc., 
etc. Chaque convive, en s'asseyant, trouve devant lui un charmant 
menu, dessiné avec beaucoup de goût et donnant la vue de Cor­
beil et de ses principaux monuments. Cette jolie gravure excite 
l'admiration générale. En vue d'agrémenter ce compte rendu, un 
ami de notre Société a bien voulu en faire une réduction pour 
ceux de nos confrères qui n'ont pu venir se joindre à nous.

A l'heure du champagne, M. Delessard, de Ris, porte le toast 
suivant:
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M e ssie u rs ,

«t N o tre  S o c ié té  com p te à  p ein e  q u elq u es an n ées d ’ex isten ce  ; au  d éb u t e lle  

n ’av a it q u ’ u n  m in ce  cap ita l, peu  d ’ad h é re n ts , e t pas m êm e d ’ asile  p o u r ab riter sa 

tê te . Q u e l ch e m in  p arco u ru  d e p u is ! G râ c e  à  la  m u n ificen ce  de g é n é re u x  d o n a ­

te u rs , e lle  p o ssèd e  a u jo u rd 'h u i u n  p a la is  h isto riq u e  et sp len d id e  q u e  bien des 

c h e fs - lie u x  de dép artem en t n o u s e n v iera ie n t. A u s s i je  su is persu ad é d ’être v o tre  

in terp rète  à  to u s , en  adressan t à  M M . D a rb la y  le té m o ig n a g e  d e  n o tre  g ra titu d e  

reco n n aissan te .

V o u s  a llez  assister d an s q u e lq u es in stan ts à  l ’in a u g u ra tio n  d e  n o tre  m u sée , 

tro p  v aste , h é la s  ! p o u r n o s ac tu e lles  c o lle c tio n s . C a r  i l  n e  fau t pas se  d iss im u le r, 

m e s ch ers c o llè g u e s , que p o u r ré u ssir  dans n o tre  œ u v re , il  fau t la  fo rce  qui n aît 

du  n o m b re  et qu i est l ’ap an age  o rd in a ire  d es g ro s  b ata illo n s et d es g ro s  b u d gets ; 

e n  u n  m o t le  recru tem en t de n o tre  ch ère  S o c ié té  d o it être  en  ra p p o rt avec  sa 

h au te  m iss io n . N o u s  ne sau rio n s certes n o u s  p la in d re  du  ch iffre  d es ad h ésio n s 

n o u v e lle s  reçu es d an s le co u ran t de l ’a n n é e . I l  té m o ig n e  de la  sy m p a th ie  c ro is ­

san te  d es h ab itan ts n otab les de n o tre  a rro n d isse m e n t. J e  v o u s  ad resse  d o n c à 

to u s  u n  app el ch a le u re u x  ; fa ites  d e  la  p ro p agan d e  a c tiv e  d an s le  cercle  de vo s re  - 

la tio n s  fa m ilia le s  et m o n d a in e s , am en ez-n o u s de n o u v e a u x  so c ié ta ire s , stim u lez  

la  g é n éro sité  des d o n ateu rs . N o u s  a v o n s  le  p a la is, i l  fau t le  m e u b le r. C ’est su r  

ce t app el e t su r  ce v œ u  q u e je  te rm in e , en  v o u s  co n v ian t à  b o ire  à  la  p rospérité  

e t à  l ’a v e n ir  de n o tre  S o c ié té , et p e rm e tte z -m o i d ’a sso c ier  à  ce to ast le  n o m  de 

n o tre  si d é v o u é  secréta ire  g é n é ra l, M . D u fo u r  » .

Le secrétaire général remercie M. E. Delessard de ses bonnes 
paroles, puis il explique le fâcheux contre-temps qui a empêché la 
venue de M. Armand Silvestre, inspecteur des Beaux-arts, qui 
avait été délégué par le Ministre de l ’Instruction publique pour 
présider à l’inauguration du musée St-Jean ; il lit la charmante lettre 
dans laquelle M. A. Silvestre exprime, en termes touchants, tout 
le regret qu’il éprouve, arrêté qu’il est par un mal subit, « de ne 
pouvoir venir s’asseoir au milieu de ses bons amis de Corbeil, 
ville où il a passé sa jeunesse et laissé un morceau de son cœur ».

Le secrétaire général exprime encore les vifs regrets de M. le 
Sous-Préfet, parti en Savoie depuis quelques jours, et ceux de 
nombreux membres de la Société qui se sont excusés, pour des 
motifs divers, de ne pouvoir assister à cette belle réunion du 13 
juin.

Il termine en envoyant, au nom de la Société tout entière, un 
salut de condoléance à M. le Dr Boucher, son vice-président, 
qu’un deuil bien cruel et tout récent a empêché de se joindre à 
ses collègues.



Et pour dissiper le nuage de tristesse que viennent d'amener ces 
dernières paroles, M. Jules Lemaire se lève et lit un charmant 
toast en vers, tout de circonstance, car il est intitulé Varchéologue, 
qui a été applaudi avec enthousiasme par TAssemblée. La repro­
duction de cette jolie poésie, que Ton trouvera ci-dessous, prou­
vera que les applaudissements qui l'ont accueillie étaient grande­
ment mérités.

- 4 6 -

L’ARCHÉOLOGUE

Puisque tous les cœurs sont unis 
Dans cette fête improvisée,
Et qu’en un banquet, réunis,
Nous inaugurons un musée,
Au dessert s’il me faut toaster,
Sans préambule et sans prologue,
En peu de mots je vais tenter 
De vous chanter l ’archéologue.

L’archéologue est un savant,
Un amoureux de l ’art antique,
Un chercheur qui va retrouvant 
Plus d’un document authentique.
Il en est un qui restaura 
Un vieux temple, jadis en vogue,
Et complaisamment le livra 
Pour un musée archéologue.

Notre musée, aux visiteurs,
Offre une imposante structure,
Et, pour bon nombre d’amateurs, 
Un spécimen d’architecture.
Puis, bientôt, sur un large plan,
Se dressera le catalogue 
Des collections de Saint-Jean 
Par les soins d’un archéologue.

C’est très beau d’aimer l ’art ancien 
Dans tout ce qu’il a d’esthétique, 
D’admirer le corinthien 
Et le flamboyant du gothique,
Mais, lorsqu’une jeune beauté 
Près de vous ébauche une églogue, 
Ah! tant pis pour l’antiquité !
Mais tant mieux pour l ’archéologue.
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De ces quelques couplets, messieurs,
Vous excuserez, j'imagine,
L'auteur qui, pourtant sérieux,
A parfois la muse badine.
Chacun a son petit travers,
M o i ,  j ' a i  r i m é  m o n  m o n o l o g u e ,

On peut bien cultiver les vers 
Sans cesser d'être archéologue.

Mais l'heure s’écoule et c’est à regret que l'on quitte cette jolie 
terrasse édifiée sur les substructions de l'ancienne forteresse qui 
défendait l'entrée du pont de Corbeil.

Après une rapide visite à l ’ancien hôtel des Arquebusiers de 
Corbeil, où fut reçu Louis XIII, et dont les honneurs furent gra­
cieusement faits par l'aimable propriétaire, notre confrère M. Mo- 
rizet, un coup d'œil jeté à ce qui subsiste encore des anciennes 
murailles de la ville et au beau panorama dont on jouit de la ter­
rasse de l ’Arquebuse, la compagnie se dirige vers l'antique église 
St-Spire, en passant sous la belle arcade ogivale du XIIIe siècle 
qui donnait accès au cloître des Chanoines. On visite rapidement 
cet intéressant monument, puis l ’on remonte en voiture pour se 
rendre à St-Jean, où l'on arrive à 3 heures.

Une nombreuse assistance s’y trouvait déjà réunie, car des invi­
tations avaient été lancées en ville par les soins de la Société.

Archéologues et visiteurs, tous se répandent dans ce charmant 
édifice qui fut pendant de longs siècles l'église des chevaliers 
de Saint Jean de Jérusalem; on en admire l’harmonie, les belles 
proportions et surtout l’intelligente restauration qu’en a faite son 
propriétaire. La Société y a réuni un certain nombre de pierres 
tombales qui proviennent de Saint-Jean même, ainsi que d'assez 
nombreux vestiges des anciens monuments de Corbeil, disparus 
hélas! Voici une belle vitrine toute remplie d’objets des temps 
préhistoriques, des âges de la pierre taillée, de la pierre polie, 
du bronze et du fer, tous recueillis dans notre contrée et gé­
néreusement offerts à notre musée par Madame de Souancé et 
M. Delessard, de Lardy.

L'ancienne cloche de St-Léonard, qui occupe une place d’hon­
neur, attire aussi les regards ; elle porte les noms de Louise Michel 
et a été donnée en 1744 par le financier Michel Bouret, dont la 
luxueuse maison de campagne était près de Corbeil; il en fut le



parrain avec Dame Louise Bouret, d’où les noms de Louise Michel 
donnés à cette cloche.

Mais la séance va s’ouvrir, on prend place sur les sièges pré­
parés; aux premiers rangs sont MM. le Maire de Corbeil et l ’un 
des adjoints. Cent chaises avaient été amenées, elles sont insuffi­
santes, et une partie de l’assistance reste debout.

M. George de Courcel, vice-président de la Société et rempla­
çant M. Armand Silvestre, délégué par le Ministre de l ’Instruction 
publique, se lève et, après quelques paroles de remercîment aux 
personnes qui ont bien voulu venir assister à cette cérémonie, 
déclare le Musée St-Jean ouvert et inauguré, et donne la parole à 
M. E. Delessard, de Lardy, un savant spécialiste, qui, dans une 
conférence très étudiée, fait l’histoire des temps préhistoriques, 
en montrant successivement les objets qui se rattachent aux diffé­
rents âges de la pierre, du bronze et du fer (i).

A la suite de cette conférence, M. le Président ouvre l’assem­
blée générale de la Société et donne la parole au secrétaire général 
pour lire son rapport sur la situation et les travaux de la Société 
pendant les années 1896 et 1897; ce rapport est ainsi résumé:

M essieu rs,

L 'a r t ic le  I V  d e  n otre  rè g le m e n t m ’im p o se  l ’agréab le  d e v o ir  de v o u s  ren d re  

co m p te  de la  s itu a tio n  m o ra le  de n o tre  S o c ié té  et d e  ses tra v a u x  p en d an t l ’an n ée  

é co u lé e  ; a u jo u rd ’h u i cep en d an t, ce  n ’est pas d ’u n e , m a is  de d e u x  an n ées que j ’a i 

à  v o u s  e n tre te n ir , n otre  a ssem b lée  g é n éra le  de 18 9 7  n ’a y a n t pu  a v o ir  lieu  par 

su ite  de c irco n stan ces in d ép en d an tes de n o tre  v o lo n té , p arm i le sq u e lle s  com p ten t 

p o u r b eau co u p  les  im p o rtan ts tra v a u x  en trep ris dans le  g ra c ie u x  é d ifice  qu i fu t 

l ’ é g lise  S t - Je a n , o ù  n o u s so m m e s ré u n is  a u jo u rd ’h u i. S o n  b ie n v e illa n t p ro p riéta ire  

a  v o u lu  co m b le r to u s  n o s d ésirs  en  y  fa isan t u n e restau ratio n  co m p lè te  e t prépa­

ran t a in s i p o u r n o tre  m u sé e , a v e c  u n  g o û t artistiq u e  q u e v o u s  app récierez to u s , 

u n  cad re  m ag n ifiq u e  que b eau co u p  n o u s  en v iera ie n t. N o u s  acq u itto n s d o n c u n e 

dette  d e  recon n aissan ce  en  lu i ad ressan t d ’ic i m ê m e  n o s  p lu s v ifs  e t sin cères 

re m e rc îm e n ts .

C o m m e  je  v o u s  le  d isais à  É ta m p e s , à  l ’au to m n e  de 18 9 6 , le  n o m b re  de n o s 

so c ié ta ires  co n tin u e  à  su iv re  u n e  m arch e  ré g u liè re m e n t a sce n d an te . D ep u is  d e u x  

an s, p ar d e s  cau ses d iv e rse s , n o u s  av o n s p erd u  1 2  m e m b re s ; cep en d an t, m a lg ré  

ces p ertes reg re ttab les m ais  q u e  l ’o n  n e  p eu t é v ite r , le  ch iffre  d e  n o s ad h éren ts 

s ’est au g m e n té  d e  27  u n ités d ep u is n o tre  d ern ière  a sse m b lé e  g é n é ra le . A  cette

(1) La conférence de M. Delessard est insérée in-extenso dans le Bulletin à la 
suite de ce compte rendu.
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ép oqu e je  v o u s  in d iq u ais  1 3 7  so c ié ta ires , n o u s en  co m p to n s a u jo u rd ’h u i 16 4 , 

p arm i le sq u e ls  se  tro u ven t 1 4  m em b res fo n d ateu rs . D e s  1 2  m em b res que n ou s 

av o n s p erd u s, tro is  n ou s o n t été  en le v é s  p ar la  m o r t :  M M . C h . Jo z o n  et 

B o n n e fo y , de C o rb e il, et T h o m a s  L o t , de B ru n o y . L e s  d e u x  p rem iers , en fan ts de 

n o tre  v ille , éta ien t n o n  se u le m e n t d ’a im ab les co n frères , m a is  au ssi de bons am is  

p o u r la  p lu p art d ’en tre  n o u s . V o u s  con n aissez  to u s la  p lace  q u ’ ils o n t ten u e dan s 

C o rb e il et de q u e lle  estim e ils y  éta ien t e n to u rés, c ’ est p o u rq u o i je  su is  sû r d ’être  

v o tre  in terp rète  en  exp rim an t ic i le s  re g re ts  q u e  le u r  p erte  n o u s a  cau sés .

M . T h o m a s  L o t ,  d e  B ru n o y , était des n ô tres  depu is p eu , m a is  ses go û ts et ses 

co n n aissan ces en  a rch éo lo g ie  n o u s a v a ie n t fa it co n cevo ir  des espéran ces q u ’un so rt 

in fle x ib le  a  em p êch ées de se  ré a lise r  ; en  sa lu an t la  m é m o ire  de ces co n frères d is­

p aru s n o u s d e v o n s n o u s e stim e r h e u re u x  q u e  cette lis te  fu n èb re  n ’a it pas été p lu s 

lo n g u e .

L o r s  d e  n o tre  d ern ière  ré u n io n , je  v o u s  s ig n a la is  le  v id e  la issé  d an s n otre  

C o n se il par la  m o rt de n o tre  reg re tté  P ré s id e n t, M . H a u ré a u , de l ’ In stitu t. A u ­

jo u rd ’h u i j ’a i la  satisfactio n  d e  v o u s  ap p ren d re  que le s  d ém arch es q u e  n o u s avo n s 

fa ites  p o u r lu i d o n n er u n  su ccesseu r o n t été  co u ro n n ées d e  su ccès et qu e 

M . F ra n ç o is  C o p p é e , de l ’ A c a d é m ie  fra n ç a ise , a  b ien  v o u lu  accep ter la  tâche de 

p résid er a u x  d estin ées de n o tre  S o c ié té , q u i se  sent très h o n o ré e  par cet h e u re u x  

c h o ix . M ais  n o u s reg re tto n s q u e  la  san té  e n co re  ch an celan te  de n o tre  n o u v e au  

P ré s id e n t n e lu i a it pas p erm is de se tro u v e r  à n o tre  tête  a u jo u rd ’h u i.

J e  d o is  m ain ten an t v o u s re n d re  co m p te  d e  n o s trav au x  pen dan t les  an n ées 18 9 6  

et 18 9 7 . E n  18 9 6 , n ou s a v o n s  d o n n é  d e u x  b u lle tin s q u i n ’o n t p o in t été  in férieu rs 

à  c e u x  d e  l ’an n ée  p récéd en te. V o u s  avez pu lire  dans le  p re m ie r  u n  c u r ie u x  artic le  

du sym p ath iq u e  secrétaire  g én éra l de la  S o c ié té  de R a m b o u ille t , M . L o r in , in t i­

tu lé  Une victime de la Terreur â Arpajon, fru it  des p atien tes rech erch es de n o tre  

co n frè re  su r la  p ério d e  ré v o lu tio n n a ire  dans n o tre  con trée  ; p u is  u n e Étude topo­
graphique sur un quartier de Corbeil, a v e c  la  rep ro d u ctio n  d ’u n  p lan  d e  cette  v ille  

en  16 3 4  et l ’h é lio g rav u re  d ’u n e cu rie u se  sta tu e  en b o is , tro u v é e  à  C o rb e il et p ro ­

v e n an t d ’u n e an c ien n e  ég lise  d isp aru e  ; la  su ite  et fin  d e  l ’ in téressan te  m o n o g ra ­

p h ie  d e  M . L .  M arq u is : Étréchy et ses environs. U n e  n o tice  n é cro lo g iq u e  su r 

M . H a u ré a u , te rm in a it ce b u lle tin . L e  su iv an t d ébutait par le  réc it p itto resq u em en t 

im a g é  de n o tre  e x cu rs io n  à É ta m p e s  en  18 9 6 , écrit p ar M . L e g ra n d  a v e c  la  v e rv e  

qu i caractérise  so n  ta len t. V e n a ie n t à  la  su ite  : La Chasuble de Viry-Chdtillont av e c  

d e u x  g ra v u re s , p ar M . l ’abbé M a rsa u x , le  m aître  si au to risé  d an s cette  b ran che 

to u te  spéciale  de l ’a rch éo lo g ie  ; Les lettres inédites de Jabineau de la Voûte, pu b liées 

par n otre  estim ab le  co n frè re , M . P .  P in so n , q u i les a  tirées d e  sa rich e  co llection  

d 'a u to g ra p h e s . O n  y  au ra  certa in em en t rem arq u é  u n e très g rac ie u se  p ièce  de v e rs  

d e  V o lta ire , qu i sem b le  a v o ir  to u t le  m é rite  d e  l 'in é d it .

M . l ’abbé G é h in , curé  de C h illy -M a z a rin , a  en co re  ap p o rté  sa  co n trib u tio n  à  ce 

b u lle tin  p ar l ’ in téressan t réc it  d'une fête donnée â Mesdames de France par la Du­
chesse de Ma^arin, en son Château de Chiîîy en 17 6 9 , cu rieu se  n o tice  ag rém en tée
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d ’ u n e  v u e  du  C h â te a u  d e  C h il ly , d ’ap rès Isra ë l S i lv e s t r e ; et e n co re  tro is  b o n s 

a rt ic le s  : les cloches de Soisy-sous-Étiolles, Saint Eutrope d’Arpajon et le titre de Mar­
quise de Pompadour, d u s to u s  le s  tro is  à  M . l ’abbé C o la s , l ’é ru d it cu ré  de S o is y , 

to u jo u r s  si d é v o u é  à  n o tre  S o c ié té , p o u r la q u e lle  il tra v a ille  san s c e sse . Le vieux 
Château de Corheïl et la démolition de sa tour en 17 14 , o rn é  d 'u n e  v u e  d e  ce château  

d ’ap rès F la m e n , et la  b ib lio g rap h ie  d e  l ’an n ée  te rm in a ie n t ce  b u lle tin , p lu s  rem p li 

q u e  les  p récéd en ts.

E n  18 9 7 , le  p re m ie r  b u lle tin  a  co m m e n cé  avec  u n e  sav an te  é tu d e  de n o tre  

co n frè re , M . L e g ra n d , d ’É ta m p e s , su r  d es doubles tournois du XV « siècle trouvés 
à Angerville ( S .- e t - O .) .  L ’au te u r a  fa it  p re u v e , en  cette  é tu d e , d e  ses c o n n a is­

san ces sp écia les en  n u m ism a tiq u e . A  la  su ite  : u n  in téressan t a rtic le  su r les Louvois 
et les Villeroy, d û  à  u n  sy m p ath iq u e  c o n frè re  q u e  la  m a la d ie  tie n t é lo ig n é  de n o u s 

et qu i n e n o u s o u b lie  pas cep en d an t ; u n e  n o u v e lle  n o tice  d e  M . l ’abbé G é h in  qui 

n o u s fa it  co n n a ître , avec  sa  co m p éten ce  h ab itu e lle , des te x te s  in éd its  d ’ in scrip ­

tio n s tu m ü la ire s  de son  é g lise  de C h illy -M a z a rin , te x te s  d isp aru s a u jo u rd ’h u i et 

q u ’il  a  eu  le  m érite  de re tro u v e r  d an s d ’an c ien s m an u scrits . C e tte  n o tic e  p orte  le  

t itre  de Chilly-^Ca^arin, les tombeaux.

N o u s  tro u v o n s en su ite  La porcelaine de Villeroy, p ar M . A y m é  D a rb la y , qu i a  eu  

la  b o n n e  fo rtu n e  de re tro u v e r  l ’e m p lace m e n t, in co n n u  d e  n o s  jo u rs , d e  cette  

fab riq u e , cé lè b re  a u tre fo is  par ses b e a u x  p ro d u its , r iv a u x  d e  c e u x  d e  la  m an u fac ­

tu re  de S è v re s , et q u i n o u s a  fa it  p ro fite r  de sa d é co u v e rte  en  d o n n an t à n o tre  

b u lle tin , en  o u tre  de sa n o tice  très d o cu m e n té e , d e u x  b e lles  h é lio g ra v u re s  rep ré­

se n tan t, l ’u n e  le s  d ifféren ts o b je ts  céram iq u es re tro u v é s  p ar lu i, l ’a u tre , l ’extra it 

d ’u n  cu rie u x  p lan  m an u scrit de V il le r o y  en  1 7 5 1 .

C e  b u lle tin  s ’ ach evait av ec  Un bail sous la révolution ( l ’é g lise  N . D a m e  de 

C o rb e il)  p ar M . A .  D . ,  et Une autobiographie de ïabbé Guiot, p ar le  m ê m e , o rn é e  

d u  p o rtra it d e  ce savan t et m a lh e u re u x  cu ré  de S t -G u e n a u lt  d e  C o rb e il, a rtic le  

q u i a  p ro v o q u é  l ’ in térêt d e  p lu s ie u rs  é ru d its  ro u e n n a is  et q u i a  v a lu  à  so n  a u te u r  

u n e in téressan te  co rresp o n d a n ce .

D an s le  2 me b u lle tin  d e  18 9 7 , le  d e rn ie r  p aru , v o u s  avez  pu  lire , so u s la  s ig n a ­

tu re  A .  D . ,  q u atre  n o tices p o rtan t les  titre s  su ivan ts : Une tentative df assassinat à 
Corbeil, en 16 14 ; la féodalité et le droit de vasselage d an s n o tre  p ay s  ; la dédicace de 
Véglise St-Spire de Corbeil en 1437, d o cu m e n t en  la tin , o rn é  d 'u n  jo li cu l d e-lam p e 

re p résen tan t la  b e lle  p o rte  o g iv a le  de l ’an cien  c lo ître  S t -S p ir e  ; enfin  VAbbaye de 
Jarcy, avec  la  rep ro d u ctio n  d ’u n  e x tra it  d ’u n  v ie u x  p lan  te rr ie r  de cet an cien  m o ­

n astère .

C e  m ê m e  b u lle tin  co n ten ait e n co re  d e u x  in téressan tes n o tices  q u e  M . P . P in ­

so n  a  b ien  v o u lu  tire r  à  n o tre  pro fit d e  ses in ép u isab les co lle c tio n s su r  

É ta m p e s , sa  v ille  n atale  ; sa v o ir  : Documents inédits sur Jacques Simonneau, maire 
d’Étampes, assassiné par le peuple en 1792, et la  Relation de la réception faite à 
Louis X IV  à son passage à Étampes en 1 668,

L ’h isto riq u e  d u  séjour des sœurs de St Vincent de Paul à Corbeil, ap p u y é  de d ocu-
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m en ts in é d its , p ar M . l ’abbé C o la s  d o n t le  zè le  ne se  ra len tit p as, la  b ib lio grap h ie  

d e  l ’an n ée  et u n  artic le  in titu lé  Trouvailles et découvertes, co m p léta ien t ce b u lle tin , 

e n co re  p lu s im p o rtan t que les  p récéd en ts.

E n tre  les  d e u x  d ern iers , n o u s a v o n s  in a u g u ré  la  sé rie  de n o s Mémoires et docu­
ments en  v o u s  d o n n an t la  b e lle  m o n o g rap h ie  d e  Véglise de St-Germain-lès-Corbeil. 
V o u s  avez  to u s a d m iré  le  « lu x e  d e  cette  é lég an te  p la q u e tte , o rn é e  à  p ro fu sio n  

d e  b elles p lan ch es h é lio g rap h iq u e s » ( i )  d o n t la  p u b lica tio n  a  fa it  g ran d  h o n n eu r 

à  n o tre  S o c ié té  et lu i  a  v a lu  p lu sieu rs ad h ésio n s im p o rtan tes. L ’ ém in en t b ib lio th é­

ca ire  d es S o c ié té s  savan tes, à  la  b ib lio th èq u e  n atio n a le , m ’assu ra it  un jo u r  q u ’ il 

n ’y  a v a it  pas en  F ra n ce  u n e se u le  S o c ié té  savan te  q u i a it  ja m a is  d o n n é  u n e  au ssi 

b e lle  p u b lica tio n  N o u s  d evo n s d o n c être  fiers de n o u s ê tre  a in si é le v é s  au  p rem ier 

ra n g , m ais  su rto u t n o u s d e v o n s  d es rem erc îm en ts à  l ’a u te u r, M . V o ila n t , don t le  

tex te  très é tu d ié  a  se rv i de p ré texte  à  u n e illu stra tio n  h o rs  lig n e  d o n t n o u s 

so m m e s re d e v ab le s  à la  lib éra lité  d ’u n  b ie n fa ite u r q u e  sa  m o d e stie  m ’in terd it de 

n o m m e r, m a is  q u e  v o u s  avez  to u s  d e v in é . C ’est u n  d e v o ir  p o u r  n o u s, et n o u s  

so m m e s h e u re u x  de le  re m p lir , de lu i ad re sse r  ici l ’exp ressio n  de n o tre  g ra titu d e .

V o ilà  p o u r le  passé  ; q u an t à  l ’a v e n ir , il est assu ré  p o u r q u e lq u e  tem p s en co re . 

L e  p re m ie r  b u lle tin  de 18 9 8  est so u s p resse  et n e tard era  p as à  ê tre  d istr ib u é , e t 

v o u s  lu i ferez , n o u s n ’ en d o u to n s p as, l ’e xce llen t accu eil q u e  v o u s  avez  fa it a u x  

p récéd en ts. C e  q u i caractérise  n o s  p u b lica tio n s, v o u s  le  sav e z , c ’est le  cô té  a rt is ­

tiq u e , le  cach et de b ib lio p h ile  q u e  n o u s  n o u s  efforçon s de le u r  d o n n er ; n ou s 

co n tin u e ro n s cette  trad itio n  e stim é e , et d è s  à  p résen t, je  p u is co m m ettre  l ’ in d is­

c ré tio n  de v o u s  d ire  que n o tre  p ro ch ain  b u lle tin  sera  très illu stré .

N o u s  a v o n s  l ’ in ten tio n  de v o u s  d o n n e r au ssi un seco n d  v o lu m e  d es Mémoires 
et documents ;  il co n tien d ra  u n e é tu d e , très fo u illé e , d e  n o tre  b o n  co n frè re , 

M . J .  P a n n ie r , su r  l ’h isto ire  de la  ré fo rm e  à  C o rb e il et d an s le s  e n v iro n s au  

X V I e s ièc le .

D ’au tre s  tra v a u x  n on  m o in s  in té re ssan ts  n o u s so n t p ro m is , qu i d o iv e n t se rv ir  

d e  p ré te x te  à de b rilla n te s  illu stra tio n s  ; il en  v ie n d ra  d ’au tres e n co re , n o u s en  

so m m e s c e rta in s , c ’est p o u rq u o i n o u s d e v o n s su iv re  tra n q u ille m e n t la  ro u te  q u i 

n o u s  e st tracée  et re g a rd e r  l ’a v e n ir  avec  co n fian ce . N o tre  so c ié té  est en  b on n e 

v o ie , e lle  a  tra v a illé  et tra v a ille ra  e n co re  afin  de m é rite r  v o s  su ffra g e s . M erci à  

v o u s  to u s qui l ’avez e n co u rag é e  de v o tre  in flu en ce , a id é e  par v o s  co tisa tio n s ; 

m erc i au ssi a u x  a im ab les co llab o ra te u rs  q u i o n t b ien  v o u lu  n o u s  fa v o rise r  du fru it  

de leu rs  trav au x  et qu i co n tin u e ro n t, n o u s en  av o n s l ’e sp o ir , à  accro ître  e t à e n ri­

ch ir  n os p u b lica tio n s. D e  v o tre  c ô té , ch ers C o n frè re s , a id e z -n o u s  en  prop agean t 

n o tre  œ u v re  et en  la  fa isan t c o n n a ît re ; u tilisez  v o s  a m is , v o s  re la t io n s ; am e n e z- 

n o u s  de n o u v e a u x  so c iéta ires  afin  d ’a u g m e n te r  n o s re sso u rce s , qu i so n t en co re  

trop  m o d estes  e t q u i d e v ie n d ro n t b ien tô t in su ffisan tes à  cau se  des n o u v e lle s  

ch arges q u e  n o tre  m u sée  v a  n o u s im p o se r.

(1)  Société de l ’h isto ire  de P aris , an n ée 1897, 6* b u lle t in , a r t ic le ; bibliographie,
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C e  m u sé e , q u e  n o u s a v o n s  e n trep ris  de fo n d e r et q u e  n o u s  in a u g u ro n s  a u jo u r­

d ’h u i, n ’est e n co re  q u ’à  ses d éb u ts. N o u s  av o n s u n  lo c a l h isto riq u e , su p erb e , 

ad m irab lem e n t restau ré  par u n  in te llig e n t b ie n fa iteu r q u e  n o u s  n e  sau rio n s tro p  

re m e rc ie r , m a is  ce n ’est e n co re  q u ’u n  beau  cad re  q u ’il  fau d ra  re m p lir  ; c ’est 

p o u rq u o i n o u s d em an d o n s à  to u s , so c ié ta ires  e t a u tre s , de n o u s  a id e r dan s cette  

œ u v re  qu i fe ra  p lu s tard  h o n n e u r  à  la  v ille  de C o rb e il. N o u s  so llic ito n s  le s  

d o n s d e  to u te  n a tu re , m êm e d es d ép ô ts de p lus o u  m o in s  d e  d u ré e , afin  que 

n o tre  b e lle  é g lise  S t- Je a n , si b ien  re stau ré e , p u isse  ju st ifie r  p le in e m e n t son  titre  

d e  m u sé e .

M. le Président donne ensuite la parole à M. le trésorier pour 
lire son rapport sur la situation financière de la Société. Celui-ci 
fait d’abord observer que, par suite des circonstances déjà indi­
quées, rassemblée générale de 1897 n’ayant pas eu lieu, il n’a pu 
donner connaissance de son rapport arrêté à la date du 31 dé­
cembre 1897; ce rapport était prêt cependant et il en a lu des 
extraits dans les diverses séances du Conseil d’administration, 
tenues depuis cette époque.

L’exposé dont il va donner lecture comprendra donc deux exer­
cices, c’est-à-dire la situation financière de la Société, arrêtée au 
31 décembre 1896, et cette situation arrêtée au 31 décembre.1897.

Nous analysons ci-dessous cet intéressant document qui fait 
grand honneur aux qualités d’ordre et de méthode de M. le tréso­
rier, et dont tous les détails seront transcrits in-extenso au registre 
des procès-verbaux.

S i t u a t i o n  f i n a n c i è r e  d e  l a  S o c i é t é  a u  3 1  D é c e m b r e  18 9 6

A cette époque les fondations se montaient à Fr. 900 »»
En outre il a été encaissé :
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95 cotisations à 10 f r .........................................  950 »»
22 cotisations à 5 fr .........................................  110 »»

Excédent de l’année précédente et recettes diverses. 385 94

Total. . 2345 94
A la même date les dépenses s’élevaient à . . . . 648 92

Il restait donc un excédent de recettes de . . . .  1697 02
représenté par un livret de la Caisse d’épargne de
Corbeil, N° 74695, se montant à ................................ 1525 24

En numéraire en c a i s s e ................................................... 171 78

Somme égale, . 1697 oa
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S i t u a t i o n  f i n a n c i è r e  a u  31 D é c e m b r e  1897

A cette époque les fondations se montaient à Fr. 1100 »» 
En outre il a été encaissé :

103 cotisations à 10 fr........................................ 1030 »»
33 cotisations à 5 fr........................................ 115 »»

Excédent de l ’année précédente et recettes diverses. 1395 26

Total. . 3640 26
A la même date les dépenses s’élevaient à . . . . 754 75

Il restait donc un excédent de recettes de . . .  . 2885 51
représenté par un livret de la Caisse d’épargne de
Corbeil, N° 74695, se montant à.............................. 2463 48

En numéraire en c a is s e ..............................................  422 03

Somme égale. . 2885 51

L’assemblée approuve les comptes ci-dessus et vote des remer- 
cîments à MM. le Trésorier et le Secrétaire général pour leurs 
intéressants rapports.

M. le Président rappelle qu’aux termes de l’article VII des sta­
tuts, l’assemblée générale de la Société doit procéder chaque année 
au renouvellement partiel des membres du Conseil d’administra­
tion. En 1896, un tiers du Conseil, c’est-à-dire sept membres 
avaient été désignés par le sort et réélus pour trois ans: c’étaient 
MM. G. de Courcel, Depoin, abbé Genty, Lasnier, Mareuse, Marc- 
Pasquet et Jarry.

En 1897, en séance du Conseil d’administration par exception, 
MM. Barthélemy, abbé Colas, Dr Boucher, Dufour, Legrand, Mot- 
theau et Périn, ayant été désignés par le sort, furent renommés 
pour une nouvelle période triennale. En cette année 1898, sort à 
son tour le dernier tiers du Conseil, composé de MM. Blavet, 
abbé Bonnin, V. de Courcel, Dutilleux, Lemaire, Marquis et Mar- 
tellière.

A l’unanimité, ces messieurs sont renommés pour trois années.
M. le Président fait remarquer que le roulement se trouvant 

ainsi régulièrement établi, il ne sera plus nécessaire d’avoir recours 
à des tirages pour les futures élections.

Par acclamation, l’Assemblée générale renouvelle ensuite pour



une année, conformément aux articles II et XIV du réglement, les 
pouvoirs du bureau et du Comité de publication.

Pour épuiser l ’ordre du jour, M. le Président donne la parole 
à M. Dufour pour lire la notice qu’il a préparée sur la Reine Isburge 
et son séjour à St-Jean (i); puis, l’heure s’avançant et le train récla­
mant ses voyageurs, on termine cette laborieuse séance en sablant 
un excellent champagne qu’un aimable membre de la Société 
avait fait préparer, avec d’autres rafraîchissements pour les dames.

Les échos sonores de la charmante église St-Jean résonnent au 
bruit des bouchons qui sautent; c’était probablement la première 
fois qu’ils résonnaient de la sorte. Enfin l’heure du départ a sonné 
et l’on se sépare, tous enchantés de la bonne journée qu’on ve­
nait de passer et ravis des belles choses et des beaux sites qu’on 
avait vus. Ceux que le train n’appelle pas immédiatement res­
tent encore pour admirer plus en détail l'église St-Jean et ce 
qu’elle renferme déjà, tandis que les autres l’étudient du dehors en 
parcourant les jolis bosquets qui l’entourent.

C’est ainsi que prit fin cette belle et bonne journée, si favorisée 
par un radieux soleil et la réussite de son programme ; nous sommes 
assuré qu'elle aura laissé à nos visiteurs des souvenirs agréables 
qui les engageront à venir encore se joindre à nous lors de nos 
futures assemblées générales.

A. D.

— 54 —

(x) C ette  notice est in sérée an p résen t B u lle t in .




